Qu'est-ce qu'Internet?
Internet est un réseau global à haut débit de réseaux informatiques de toutes les tailles, reliés entre eux par une même façon de communiquer «devenant en quelque sorte une bibliothèque et un bureau de poste virtuels.» Il représente la convergence de technologies de l’information et des communications.

Il permet le développement d'outils, appelés services Internet, qui permettent de chercher, d’échanger, de traiter l’information et de bâtir des connaissances. Ces services Internet sont de plus en plus faciles à utiliser.

En termes simples, qu'est-ce que cela veut dire?

Internet est composé de nombreux ordinateurs serveurs qui hébergent des fichiers d'information. Ces fichiers leur sont envoyés par des ordinateurs clients connectés par modem (appareil qui utilise une ligne téléphonique pour transmettre de l'information électronique) ou câble.

L’ampleur d’Internet
Grâce à Internet, on peut échanger des informations rapidement aux quatre coins de la planète. Les distances disparaissent, les continents et leurs différences s’amenuisent. En quelques secondes et simultanément, on peut se «connecter» à des ressources disséminées partout dans le monde.

Ainsi, les bibliothèques du monde entier sont à la portée du clavier. Des informations circulent, des projets se réalisent, des collaborations s’effectuent, avec des partenaires, des individus, des groupes situés à des milliers de kilomètres.

En 1997, le nombre d’ordinateurs hôtes (serveurs) atteignait les 16 millions, soit une croissance de 94% par rapport à la même période l’année précédente. Visitez le site UIT (Union internationale des télécommunications) pour en savoir plus.

Le nombre d'internautes, utilisateurs d'Internet, est estimé à 60 millions.

Des analyses (Source : Simba Info 26 août 96) prévoyaient que le nombre d’abonnés non américains à des services télématiques ou d’accès à Internet allait plus que doubler pour atteindre 21 millions d’ici l’an 2000.

Un phénomène de société
Plusieurs utilisateurs et spécialistes comparent l’essor et l’impact d’Internet sur le monde moderne à des événements qui ont marqué et changé l’histoire. L’Internet, comme phénomène, serait aussi important que l’invention de l’imprimerie par Gutenberg, ou que l’arrivée du téléphone et de la télévision comme moyens de communication, c’est un nouveau «Bit bang».

La création de communautés nouvelles
L’Internet induit aussi la mobilisation de nouveaux réseaux humains, de nouvelles formes de communication, c’est l’espoir d’un échange d’informations placé sous le signe de l’égalité de l’accès au savoir.

Une nouvelle façon de faire des affaires
Les façons de faire et de procéder changent avec l’Internet : les institutions et les entreprises s’affichent et se font connaître sur la toile mondiale, le W3. Elles y établissent de nouveaux canaux de communication avec leurs publics et leurs clients.

L'évolution d'Internet
La connaissance de la logique de développement du réseau Internet facilite la compréhension de sa structure actuelle. 

1960-1970 

	Le 4 octobre 1957
	L’URSS lance le premier satellite artificiel. En réaction à cette avancée soviétique, les USA mettront sur pied le projet ARPA.

	À la fin des années 60
	En pleine guerre froide entre les puissances de l’Est et de l’Ouest, le département américain de la Défense met en place un réseau informatique expérimental qui se veut à l’épreuve des effets d’une guerre nucléaire. Ce réseau, appelé ARPAnet (Advanced Research Projects Agency Network), doit permettre aux fournisseurs et aux chercheurs de l’armée américaine de s’échanger rapidement informations, documents et plans nécessaires à leurs activités et ce, de façon sécuritaire.

Sous l’égide de la DCA (Defense Communication Agency), le gouvernement américain commande alors une étude sur les systèmes d’interconnexion d’ordinateurs par réseaux afin de doter la défense américaine d’un outil performant et sécuritaire. Cette étude énonce les principes et les avantages d’un réseau décentralisé à structure maillée, soit :

· un fonctionnement du réseau, même en cas de destruction partielle de celui-ci. Un réseau capable de s'auto-configurer advenant la destruction d’un des maillons; 

· une absence d’un lieu centralisé, évitant ainsi la paralysie en cas de destruction d’un point du réseau; 

· la connexion de chaque noeud ou ordinateur à plusieurs autres;  

· la circulation de l’information par différents chemins, de façon sécuritaire. 

Deux chercheurs, Vinton Cerfet et Robert E. Kahn, sont les responsables du projet.

	En juillet 1969
	Pour la première fois, deux ordinateurs éloignés de 500 milles sont reliés avec succès.


1970-1980
	Dès 1970
	Treize sites sont reliés. Très vite, les chercheurs s'aperçoivent qu’ils peuvent non seulement échanger des programmes et des données informatiques, mais aussi communiquer entre eux sur les sujets les plus divers. Les forums (groupes de discussion ou newsgroups) sont nés.

D’autres réseaux apparaissent rapidement.
Ainsi, en Californie, des chercheurs ayant besoin d’effectuer des calculs complexes décident de partager l'utilisation d'ordinateurs ultra-puissants en se servant d'un réseau télématique. Les chercheurs peuvent ainsi, à distance, effectuer en quelques minutes des opérations sur un ordinateur spécialisé situé à des centaines de kilomètres. Ces opérations auraient pris des heures, voire des jours, sur les ordinateurs locaux de leur centre de recherche.

De fil en aiguille, une multitude de petits réseaux régionaux, spécialisés ou non et utilisant le même protocole, s'interrelient, formant ce qu'on appelle Internet. Des pratiques de collaboration et des règles d’échange se sont mises en place entre des utilisateurs disseminés à travers la planète.

D’une vocation purement militaire, à l'origine, ces réseaux deviennent un outil de partage, de collaboration et d’échange d’informations.

	En 1972
	Le premier protocole d’envoi et de réception de courrier électronique est mis en route avec succès aux USA.

	En 1973
	Le protocole File Transfert Protocol (FTP) permet l’échange de fichiers importants. Une première connexion internationale entre deux collèges militaires (Angleterre et Norvège) est effectuée.

	En 1974
	Les premiers protocoles TCP/IP font leur apparition, ce qui harmonisera la communication entre les réseaux.

	En 1979
	La création du réseau NSFnet (National Science Foundation NETwork) et son intégration au réseau Arpanet sont à l’origine de la première définition d'Internet, soit la mise en liens d’un réseau de réseaux.

Par la suite, le nombre d’ordinateurs reliés au réseau se multiplie à une vitesse vertigineuse principalement en Amérique :

· 213 en 1981; 

· 1 024 en 1884; 

· 5 089 en 1986; 

· 28 000 en 1987; 

· 130 000 en 1989; 

· 535 000 en 1991. 


1980-1990 

	En 1986
	La NSFnet instaure la première architecture de réseau nationale d’interconnexion (réseau fédérateur) offrant ainsi un meilleur partage des super-ordinateurs. Des actions de la NSFnet naîtra le réseau actuel : Internet. La CNF encourage la création de réseaux régionaux et intermédiaires qui sont reliés entre eux et utilisent le protocole TCP/IP. En utilisant un protocole unique, il devint ainsi possible de contourner les différentes contraintes de logiciels, d’espace et de réseaux.

	En 1987
	La NSFnet signe un premier accord coopératif entre IBM, l’Université du Michigan et Merit, un des organismes de développement des outils de l’Internet.

Les réseaux se multiplient entre le Danemark, la France, l’Islande, la Norvège et la Suède.

	En 1989
	Les premiers échanges commerciaux sont effectués sur le Net.


 

La commercialisation
Le gouvernement américain a été le premier bailleur de fonds du réseau puisque le projet est né de l’armée américaine. Celui-ci a continué, malgré l’expansion du réseau à des fins non militaires, à subventionner Internet par le biais du réseau du National Science Foundation (NSFnet). Peu à peu NSFnet est devenu la colonne vertébrale d’Internet aux États-Unis.

Au cours de cette période nous pouvons constater l’évolution suivante :

	Jusqu’en 1990
	La gestion du réseau est dirigée par des organismes dans lesquels on retrouve les réseaux universitaires. Les université et les centres de recherche demeurent les principaux fournisseurs d’accès et d’utilisateurs des services.

	Au début des années 1990
	Le contexte économique global favorisant la privatisation des télécommunications, le gouvernement américain abandonne le NSFnet et dissout le projet ARPANET. La NSFnet se consacre dorénavant à la recherche (INTERNIC). Elle veille à l’attribution des noms de domaines non militaires et offre des services spécifiques au Net : répertoires, banques de données.

	En 1991
	La création du CIX (Commercial Internet Exchange) initie les premiers marchés commerciaux sur Internet. D. Allan Bromley et Al Gore proposent la loi High Performance Computing Initiative Program.


 

La croissance actuelle du réseau et de ses utilisateurs
La fin des restrictions commerciales sur le réseau suite au désengagement de l’État américain a favorisé l’utilisation d’Internet par des compagnies privées. De plus, le développement d’interfaces graphiques (Mosaic, Netscape, IE, et de services (Web) conviviaux a accru son accessibilité.

En 1993, le Président Clinton annonce le lancement du projet «Information Super Highway», projet de 17 milliards de dollars pour la construction d’un réseau de fibres optiques. Cette situation a entrouvert la porte à des activités de nature commerciale sur Internet. On peut dès maintenant constater que celles-ci se développeront rapidement au cours des prochaines années.

· les groupes informatiques tentent de généraliser l’utilisation de leurs produits auprès des usagers pour en faire des standards de facto en fournissant gratuitement plusieurs logiciels; 

· les entreprises de télécommunications se battent pour mettre en place des infrastructures nationales et acquérir ce marché lucratif; 

· les groupes médiatiques s’ingénient à concevoir des vitrines de choix pour promouvoir leurs contenus et leurs activités; la cyber-économie, c’est-à-dire la possibilité de faire des transactions commerciales en-ligne, se profile à l’horizon. 

Les Américains ont été les premiers à mettre de l’avant la notion d’autoroute de l’information, avec leur initiative de développement d’une infrastructure nationale de l’information. Ce terme regroupe des notions très diverses selon les pays, puisqu’on entrevoit la création d’infrastructures communes où pourront circuler aussi bien les télécommunications traditionnelles ou informatisées que les nouvelles formes que prendront les services de télévision. Mais pour tous les gouvernements, le développement d’un réseau national et l’accès à Internet deviennent prioritaires.

«Lors du Conseil européen de Corfou en juin 1994, l’Union européenne a confirmé le caractère stratégique d’une transition harmonieuse vers la société de l’information. Par la suite, le sommet du G7, à Bruxelles, en février 1995, a souligné la nécessité pour tous les pays, y compris les pays en développement et les économies en transition, de s’intégrer dans ce mouvement d’ensemble.» 

«Les résultats de cette conférence montrent que les partenaires du G7 sont soucieux de jouer un rôle d’entraînement dans le développement de la société planétaire. Les pays en transition et tous les pays en développement doivent pouvoir eux aussi participer pleinement à ce processus, car il ouvrira pour eux des possibilités de sauter des étapes dans leur développement technologique et de stimuler leur développement social et économique.»
Pour tous, ces infrastructures favoriseront le développement de leur économie et auront des répercussions importantes dans plusieurs domaines d’activité dont l’éducation, la santé, le commerce et l’emploi.

Les effets réels d’Internet sont encore loin d’être connus. Il peut avoir des effets qui seraient susceptibles de modifier ou d’influencer certaines façons de fonctionner en société.Le débat sur ces effets est de grande actualité et on rencontre autant d’arguments favorables que défavorables devant cette mondialisation de l’utilisation d’Internet.

Voici deux écoles de pensée que l’on a baptisées «École des sceptiques» et «École des fans» :

	École des fans
	École des sceptiques 

	Chaque culture pourra s’affirmer davantage dans ses spécificités au contact d’autres cultures. C'est une technologie qui encourage la diversité puisque l’accessibilité aux informations est de plus en plus rapide et moins coûteuse.
	Il y aura une perte de l’intégrité culturelle, des valeurs et de l’identité nationale. L’homogénéisation de l’humanité qu’on observe à travers la radio et les média ne fera qu’augmenter avec l’Internet.

	Il y a un lien entre le flux et l’accessibilité de l’information d’une part et la démocratie d’autre part; par exemple, dans les efforts de décentralisation des gouvernements. Une civilisation ne sera sauvée que si elle fait du langage de l’image une provocation à la réflexion et non une invitation à l’hypnose.
	L'accessibilité à l’information ne fera que distinguer deux catégories de citoyens : les producteurs et les consommateurs d’informations. Cette situation ne fera qu’agrandir le fossé entre les riches et les pauvres.

	Internet augmentera l’efficacité et la productivité du travail.
	Le télétravail entraînera une suppression des frontières entre le travail et les autres activités de la vie des travailleurs, créant ainsi des déséquilibres dans leur vie.

	Internet, en facilitant les communications, contribuera à une plus grande solidarité entre les personnes.
	Internet aura comme effet d’isoler les individus de leur milieu naturel de vie en les enfermant dans une sorte d’univers cybernétique.


 Quelques impacts positifs d’Internet

Nous devons nous rendre à l'évidence que l’utilisation d’Internet a déjà eu des effets fort positifs et très mesurables dans certains secteurs d’activités. En voici quelques-uns :

Secteur santé : accès à des connaissances de base sur la santé et les maladies et à de l’information internationale, par exemple auprès de l’Organisation mondiale de la santé (OMS); possibilité d’échanger des informations avec des médecins, épidémiologistes, etc., sur des problèmes urgents qui se posent; livraison immédiate et automatique d’alerte concernant la santé (épidémies, etc); participation à des sous-réseaux spécifiques à la santé, tel «Healthnet». Visitez http://www.who.int/inf-pr-1998/fr/
Secteur agriculture : accès à des bibliothèques spécialisées; accès à de l’information économique pour les marchés; accès à des sites d’information relative aux alertes précoces (région subsahélienne, par exemple) constamment mis à jour par observation satellite. Visitez, par exemple: http://www.fao.org/debut.htm
Secteur éducation: accès à des recherches partout dans le monde; facilitation de recherches conjointes, même à distance; échanges culturels entre étudiants de plusieurs pays; formation à distance; accès à du matériel pédagogique utilisable dans les cours; accès à des bibliothèques à travers le monde. Explorez le site http://www.infobourg.qc.ca/
Secteur économie : échanges de données à jour tant à l’intérieur du pays (bureaux régionaux) qu’à l’extérieur du pays (organismes internationaux) : cyber-économie. Explorez le site http://www.wto.org
Secteur aide internationale : travail plus rapide et efficace avec les agences internationales pour la formulation et l’approbation de projets d’aide; travail à distance avec experts internationaux, réduisant les coûts de ce type d’expertise; communication rapide entre experts nationaux et internationaux. Visitez le site Documentation-presse : Centre de documentation-presse sur l'ensemble des pays du Sud et de l'Est, ainsi que sur tous les thèmes liés à la coopération et au développement.

Introduction au réseau Internet 
1.1 - Qu'est ce qu'un réseau 
Le mot réseau vous fait-il peur? Il n'y a pas de quoi .... Vous en utilisez un tous les jours, c'est le réseau téléphonique. Mais ce réseau, nous le verrons, n'a pas que des avantages, du moins quand il est utilisé avec son terminal le plus commun, le téléphone. Sur le réseau téléphonique, vous connaissez le téléphone, le fax, le Minitel, vous connaissez maintenant Internet. 

La première chose qui surprend lorsqu'on entre dans le monde magique d'Internet est sa soudaine proximité avec le Japon et New York. Vous pouvez communiquer avec la même facilité entre votre domicile et New York ou entre votre domicile et votre voisin de palier. Cette figure de style est volontaire : dans ce monde où on ne connaît plus son voisin de palier, il n'est pas dit qu'Internet vous aidera à communiquer plus facilement qu'aujourd'hui avec vos contemporains ! 

A la différence du réseau téléphonique, qui techniquement ne vous empêche pas de communiquer avec les quatre coins du monde, la communication Internet est gratuite. Lorsque vous avez un accès Internet, vous payez éventuellement le prix de la communication entre votre domicile et votre fournisseur Internet, mais pas de supplément de communication que vous communiquiez avec le Japon ou la Suisse. 

On sait donc que la communication du particulier avec un autre particulier ou avec une entreprise passera de plus en plus par Internet. 

Internet vous offre même la communication avec des gens regroupés autour de vos centres d'intérêt dans des forums ou des canaux. 

Si on ne parle plus de communication, mais d'accès à des volumes d'information, on peut aussi dire que le jour où vous vous connectez sur Internet, vous disposez dans votre bureau de la plus formidable bibliothèque de documents que l'humanité n'ait jamais fournie à personne. Ce n'est pas pour autant que vous lirez tous les livres. Ce n'est pas pour autant que vous aurez envie de lire! 

1.2 - Les adresses sur le réseau Internet 
Votre bibliothèque, même si elle est en désordre, vous permet de retrouver sans trop de problèmes tous les livres que vous aimez. Par contre, lorsque vous vous rendez dans votre bibliothèque municipale, il vous est, la plupart du temps, nécessaire de consulter un fichier pour retrouver la trace du livre que vous aimeriez lire. 

Il en va de même avec les adresses de vos amis, vous en connaissez peut-être par coeur, mais vous avez un répertoire pour noter les adresses des moins proches. Heureusement pour ceux que vous avez un peu perdus de vue, il y a toujours les pages de l'annuaire ou du Minitel. 

On trouve trois types d'adresse pour relier un service Internet ou une personne : 

· son adresse Internet, 

· son numéro IP, 

· son adresse URL. 

Les trois méthodes sont équivalentes, la troisième est la plus en vogue aujourd'hui et nous verrons pourquoi. 

Les adresses FQDN 
Lorsque vous recherchez votre ami Dupont dans l'annuaire, vous regardez d'abord la ville où il habite, puis s'il y a deux Dupont, vous départagez les Dupont par leur prénom. Dupont est donc identifié par son prénom, son nom et sa ville. 

Sur Internet c'est la même chose, Dupont est connu sous l'adresse : nom@organisation.domaine 

Si vous ne recherchez pas Dupont mais le nom d'une société, vous n'avez que le nom de la société et sa ville à rechercher, sachant que dans la société en question Dupont travaille peut-être. 

Sur Internet le nom d'un ordinateur centralisant plusieurs personnes est organisation.domaine 

Les domaines sont regroupés en grandes classes : 

com désigne les entreprises commerciales, 

edu désigne l'éducation, 

gov désigne les organismes gouvernementaux, 

mil désigne les organisations militaires, 

net désigne les organismes fournisseurs d'Internet, 

org désigne les autres organismes non référencés. 

Ils sont aussi regroupés en pays : 

au Australie, 

ca Canada, 

fr France, 

uk pour United Kingdom. 

Il est important de considérer que la langue anglaise est la langue d'Internet mondial, par contre dès que vous communiquez avec une adresse se finissant par l'organisation fr, le Français est de rigueur. Ceci n'est pas vrai pour les Belges (.be) , les Canadiens (.ca) qui parlent plusieurs langues. 

En jargon Internet, les noms sous la forme nom@organisation.domaine sont dits FQDN (Fully Qualified Domain Name) 

Voilà, plus de mystère, chirac@elysee.fr est un français (fr), il travaille à l'Elysée et son nom est chirac. 

On peut noter qu'un nom peut être composé, par exemple Gilles.Maire@xerox.fr désigne un Français qui travaille chez Xerox et dont le prénom est Gilles. 

Une organisation peut être également composée. Par exemple, paul.prevost@sci.ups.edu travaille dans l'éducation, peut-être dans une université nommée ups, dans le département sci. 

Peut être enverrez-vous un courrier un jour à Paul, sans préciser son domaine et son organisation, c'est que Paul est dans la même organisation que vous. 


Les numéros IP 
Il existe un équivalent des noms précédemment définis, c'est un numéro de 32 bits, que l'on écrit par quatre nombres séparés par trois points. 

Par exemple, 192.203.245.63 est une adresse TCP/IP donnée sous une forme plus technique mais moins mnémotechnique que la précédente. Ce sont ces adresses que connaissent les ordinateurs qui communiquent entre eux. 

Là aussi on retrouve une certaine logique d'attribution de ces numéros. Le premier groupe de numéros peut être plus ou moins grand (on dit de classe A, B ou C), de telle sorte que plus on réserve de digits pour les premiers numéros, moins il en reste pour la deuxième partie de l'adresse. 

 Ainsi on réservera les petits numéros de classe pour les très gros sous réseau d'Internet et les grands numéros de classe pour les petits sous réseaux Internet. 

Ces numéros IP sont les numéros par lesquels les ordinateurs communiquent entre eux. Mais ils ne peuvent pas être donnés arbitrairement puisque deux ordinateurs sur l'Internet ne peuvent pas avoir le même numéro. 

C'est un organisme appelé NIC (Network Information Center) qui fournit les premiers numéros appelés racine du numéro IP , charge à l'administrateur de votre réseau, de vous distribuer les numéros disponibles dans la plage de numéros attribués. 

La personne qui administre votre réseau est peut-être un ingénieur système de votre entreprise, ou si vous êtes un particulier c'est une personne chargée de gérer le site de votre fournisseur. 

Il est à noter que si vous avez une adresse qui vous identifie, par exemple dupont@ricard.fr, les fournisseurs Internet qui possèdent un certain nombre d'accès simultanés inférieur à leur nombre de clients, peuvent vous attribuer une adresse TCP/IP qui n'est pas fixe. 

Enfin l'adresse électronique du NIC, si vous désirez enregistrer un domaine, est hostmaster@nic.ddn.mil. Mais cet organisme vous enverra vers l'organisme compétent de votre pays. 

Les adresses FQDN et les numéros IP 
Vous devez juste vous souvenir que généralement vous pouvez (en tant qu'utilisateur) utiliser les adresses FQDN ou les numéros IP indifféremment. Par contre les ordinateurs, entre eux, ne connaissent que les numéros IP. 

Concrètement lorsque vous donnez une adresse FQDN à un ordinateur, celui-ci interroge un serveur, qu'il contacte automatiquement, pour la transformer en numéro IP. 

Chaque domaine est servi par un ordinateur que l'on appelle serveur de noms qui est chargé de faire cette transformation d'adresse en numéro IP. 

Les Adresses URL 
Avec les dernières technologies, la tendance est de donner les adresses directement sous la forme d'hypertexte URL


 ou d' 


. Comment cela marche-t-il? 

D'abord, on place le type de service auquel on s'adresse. Nous verrons que les services peuvent être des serveurs de Web (http ftp


), des serveurs de fichier ( 


), et d'autres que nous expliciterons plus en détail dans le chapitre sur les Web. 

Donc une adresse URL est une adresse de la forme : 

service://machine/repertoire/fichier
par exemple : 

http://www.microsoft.com 

ftp://www.cern.fr/public 

L'avantage de ce type d'adresse est qu'il englobe beaucoup plus d'informations que l'adresse FQDN, puisqu'il comprend: 

· l'adresse FQDN, 

· le type de service, 

· l'emplacement sur le serveur, 

· le nom du fichier. 

Souvent le nom du répertoire d'accueil est omis ainsi que le nom du fichier, car le nom service://machine est non ambigu. 

Ces adresses URL sont d'autant plus étonnantes qu'on les trouve au hasard de la lecture des documents hypertextes comme celle que vous êtes en train de lire. 

Regardons comment cela marche .... 

Voyez-vous l'adresse http://www.microsoft.com ? Si vous cliquez avec votre souris dessus il ne se passe rien.... 

Par contre celle ci http://www.microsoft.com vous amènera sur une page de Microsoft située aux Etats Unis.... 

Simplement parce qu'elle est de couleur différente.... mais nous verrons cela dans le chapitre sur les Web. 

Notons que par défaut votre lecteur de Web acceptera même des adresses URL sans les symboles http://. Ainsi l'adresse www.microsoft.com est suffisante pour se rendre chez Microsoft. 

Comment note-t-on les adresses dans ce manuel 
Sans nécessairement comprendre toutes les composantes d'Internet vous devez retenir la convention suivante: les adresses seront nommées dans ce manuel sous la 3 ème forme. Ainsi vous devrez savoir naturellement que : 

· http://www.microsoft.com fait référence à un serveur http d'adresse FQDN www.microsoft.com 

· ftp://nic.sys.edu fait référence à un serveur ftp d'adresse Internet nic.sys.edu 

· ftp://nic.sys.edu/toto fait référence à un serveur ftp d'adresse Internet nic.sys.edu dans le répertoire ou le fichier toto 

· ftp://nic.sys.edu/toto/titi fait référence à un serveur ftp d'adresse Internet nic.sys.edu dans le répertoire ou le fichier toto/titi 

· news:comp.internet.library fait référence à la news comp.internet.library 

· telnet://micros.bpo.fr fait référence à l'adresse micros.bpo.fr à laquelle on accède par telnet 

Cette convention a un gros avantage : une adresse, lorsqu'elle est donnée sous sa forme URL, permet d'y accéder en cliquant dessus depuis votre lecteur de Web. Par contre vous devez savoir la traduire en adresse Internet FQDN pour les outils ftp, news, telnet ou autre. 

Les connexions physiques 
Mais comment sont connectés les ordinateurs entre eux pour faire ce très gros réseau ? 

On trouve : 

· Les liaisons téléphoniques qui vont jusqu'à 33600 bits par seconde. Avec de telles liaisons, on peut transporter un fichier de 1 Mo en 4 à 5 minutes théoriques, c'est-à-dire en fait en 8 à 10 minutes. Ce qui veut dire que pour transférer un CD audio (640 Mo) il faudra 4 jours. Les lignes téléphoniques sont des lignes qui laissent passer la voix, (ce qu'on appelle un signal analogique, par opposition au signal numérique). Pour transformer le signal numérique en un signal analogique compatible avec une ligne téléphonique, on utilise un Modulateur Démodulateur, appelé modem. Lorsque vous écoutez le bruit que fait votre modem lorsque son haut parleur est allumé, vous entendez le signal analogique, c'est à dire le son produit par votre modem par le signal numérique 

· Les liaisons numériques qui utilisent deux canaux à 64 Kb/seconde chacun. Ces lignes sont appelée RNIS en France et ISDN aux US. Comme la ligne numérique laisse passer le signal numérique, point n'est besoin de transformation de signal numérique en signal analogique, et il ne faut plus parler de modem numérique mais d'adaptateur. Cette erreur souvent faite est due au fait que les modems externes ressemblent aux adaptateurs numériques. Lorsque vous vous connectez chez un fournissseur d'accès par une liaison numérique, la numérotation est immédiate. Cette remarque est fondamentale, car si vous vous dotez d'une connexion numérique et que vous configurez votre connexion TCP/IP avec un délai de déconnexion automatique de 1 seconde, vous pourrez naviguer et lire vos pages Web en mode déconnecté, lorsque vous cliquerez sur un URL, la connexion s'établira de façon immédiate le temps de chargement de la page suivante. 

· Les liaisons spécialisées (LS) de 56 Kbps à 2 Mb/s pour les plus courantes. Une ligne à 64 kb/s permet de transférer le même fichier de 1Mo en 125 secondes théoriques, c'est-à-dire 3 minutes en pratique. Cela revient à transférer un CD audio (640 Mo) en 5 heures. Sur les lignes à 2 Mb, c'est seulement 41 minutes qui seront nécessaires. Aujourd'hui les lignes à 1,5Mbps sont classées sous l'appelation T1 et les lignes à 45 Mbps ous l'appellation T3. 

On peut connecter plusieurs ordinateurs sur une ligne Numéris ou LS. Pour ce faire on connecte un réseau local Ethernet/Token Ring ou FFDI sur un routeur connecté sur la liaison extérieure. 
Sur les lignes téléphoniques on utilise un TCP/IP pour liaison série SLIP ou PPP. 

Histoire d'Internet 
Internet n'est pas très vieux mais les informaticiens sont comme les Américains, n'ayant pas une histoire très ancienne, ils adorent célébrer la moindre date. Alors sacrifions à la coutume, et proposons cette histoire d'Internet. 

C'est par l'ARPA (U.S Defense Department's Advanced Research Projects Agency) que tout a commencé dans les années 1960 sur le réseau téléphonique avec la technologie des commutations de paquet agrémentée d'une dose d'automatisation (pour que les paquets d'informations trouvent leur chemin pour aller d'un ordinateur à un autre... en passant par un réseau d'autres ordinateurs). 

Le but de l'opération? En cas d'attaque nucléaire, trouver un système de réseau d'information qui soit capable de s'auto-configurer si un des maillons venait à défaillir. 

La première chose géniale de ce réseau était la volonté avouée de ne pas avoir de structure centralisée de gestion du réseau mais de laisser l'autonomie de chacun des noeuds. Le système fut nommé ARPANET (c'est-à-dire le réseau de l'ARPA). 

Le réseau initial ne disposait que du courrier électronique. 

Mis dans le domaine public, il fut repris par les universitaires qui y virent une occasion de faire des conférences au moyen du courrier électronique. 

Puis, dans les années 1970, l'ARPA continua ses recherches dans l'étude des protocoles de transfert de données entre des réseaux d'ordinateurs, réseaux qui pouvaient être de natures différentes. 

Le nom d'Internet (qui élargissait l'ARPANET à l'Inter networking) fut alors adopté et développé entre les différentes universités américaines. 

Dans les années 1980, le réseau Internet a commencé son expansion, non plus au travers de l'armée mais au travers des universités mondiales, des laboratoires de recherche, des grosses entreprises. 

Un certain nombre d'entreprises de moyenne taille ou des particuliers passionnés ont décidé de s'unir pour créer des services privés, de là sont nés les fournisseurs privés de connexions Internet. 

Les années 1990 ont vu le Net continuer à grossir à une vitesse exponentielle, de 10 à 20 % par mois sous l'impulsion du Web. De 1996 à 1997 la France est passé à 12 % de domiciles possédant un ordinateur individuel, connaissant une augmentation significative. 

Le courrier électronique est l'outil le plus répandu d'abord dans l'Internet des entreprises puis pour le particulier. Il permet d'acheminer des notes courrier entre personnes éloignées. Le nom anglais e-mail est resté dans le langage, et les utilisateurs parlent de leur adresse e-mail. L'appelation mél est le terme officiel mais encore peu usité. Nous essaierons d'employer le mot courrier électronique tout au long de ce guide. 

L'avantage du courrier électronique sur le téléphone ou sur le fax est considérable. En effet, il permet de joindre un correspondant avec des informations écrites tout comme le fax, mais qui peuvent être recopiées dans un document en mode texte. Par rapport au téléphone, les courriers électroniques permettent d'aller droit à l'essentiel, évitent les aléas des répondeurs et permettent de laisser des traces écrites. En outre vous pouvez lire votre courrier de n'importe où dans le monde lors de vos déplacements ce qui en fait un des meilleurs moyens de joindre son correspondant. 

Les logiciels de courrier électronique permettent d'envoyer des documents attachés à la note principale. Ainsi par le courrier les utilisateurs d'Internet peuvent échanger des fichiers non ASCII 


 (documents Word, logiciels etc.) qui peuvent aller jusqu'à des fichiers sonores. 

Pour le particulier, il faudra attendre la généralisation de l'outil pour permettre une utilisation aussi universelle que le téléphone. 

Principes 
Adresses 

Chaque connecté à Internet possède une ou plusieurs adresses de courrier Internet. On les appelle e-mail address, et le premier réflexe à avoir lorsque vous discutez avec un connecté est de lui donner votre adresse e-mail ou de lui demander la sienne. A la différence du téléphone, le courrier électronique n'est pas anonyme dans la mesure ou votre correspondant connaît votre adresse dès que vous lui adressez un message. 

Ces adresses sont de la forme nom@organisation.domaine. 
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Parfois l'adresse d'un destinataire correspond en fait à un groupe de destinataires. Quelle hilarité provoqua le message envoyé au fameux groupe Veronica (qui est un index de recherche pour les serveurs Gopher de bases de données Gopher) lorsque chacun de ses éminents développeurs ont reçut le courrier d'un jeune homme qui cherchait une relation et faisait des avances à Veronica via le courrier électronique! 

Envoyer et recevoir des courriers 
Un courrier électronique contient toujours : l'adresse du destinataire et le sujet  parfois appelé aussi objet du courrier 

Et de façon optionnelle : 

· les lignes correspondant au contenu du mail. Ce contenu est en ASCII 

 

· un attachement qui correspond à un fichier qui peut être de n'importe quelle forme (ASCII, Word, son etc). 

Lorsque vous interrogez votre boîte aux lettres électronique, vous rapatriez tous les courriers qui se trouvent sur votre serveur de courrier. Lorsque vous expédiez un courrier à quelqu'un, ce courrier sera envoyé dans la boîte aux lettres de votre destinataire, jusqu'à ce que celui-ci lise son courrier. 

Il faut remarquer que la boîte aux lettres de votre correspondant peut être située sur : son ordinateur, s'il possède un ordinateur connecté au sein d'une entreprise et qu'il dispose d'un logiciel serveur de courrier, 
sur un serveur de courrier, dans le cas contraire. Ce deuxième cas est le plus fréquent, et il est donc important de vous souvenir que le courrier électronique sera stocké sur un serveur tant que vous ne lisez pas votre courrier. Ceci en fait un outil moins sécurisé que le courrier ordinaire dont la confidentialité est garantie par des clauses légales en France comme dans de nombreux pays de la planète. 

L'en-tête d'un courrier 
Quel que soit le logiciel de courrier que vous utilisiez, il vous sera toujours possible de visualiser les entêtes d'un courrier, cela vous permet de connaître l'adresse du serveur de courrier de votre entreprise, ou de deviner l'identité de la personne qui vous écrit si celle a masqué son adresse. Un courrier électronique a un en-tête de la forme : 

X-Sender: Yves.DeLamarre@Poly.fr

Date: Sat, 24 Jun 1995 21:54:35 +0000

To: GillesM@world-net.sct.fr

From: Yves.DeLamarre@Polytechnique.fr (Yves DeLamarre)

Subject: Gilles passe manger à la maison ce soir..

Gilles,

Marlène me pousse à t'inviter ce soir à la

maison, tu dois lui avoir tapé dans l'oeil ;-)

Est ce qu'on ajoute de l'eau dans la soupe?

Salut

Yves

La première ligne donne l'émetteur du courrier, dans le champ X-Sender. 

La deuxième ligne donne la date de début de composition du courrier, dans le champ Date. Il est parfois intéressant de connaître l'heure de début de composition d'un courrier et non pas sa date d'expédition. 

La troisième ligne donne le destinataire du courrier, dans le champ To (à). 

La quatrième ligne donne les noms réels de l'émetteur, dans le champ From (De). Le champ From n'est pas forcément le même que le champ Sender, en effet, les adresses électroniques réelles sont parfois légèrement différentes de celles qui ont été utilisées. Par exemple, parce que l'adresse réelle ne comprend pas de majuscule alors que l'adresse communiquée en comprend. 

La cinquième ligne comprend le sujet du message qui apparaît dans la liste des courriers lorsque vous les récupérez. Ce champ est le champ Subject (objet ou titre du document). 

Ensuite il arrive, en fonction du logiciel de courrier utilisé, que vous trouviez un numéro dans un champ Message-ID (ce n'est pas le cas ici). Ce numéro est un numéro donné par le système pour garantir une signature d'unicité du courrier. 

L'expéditeur trouve dans son logiciel de courrier un champ cc: (Carbon Copy) ce champ est réservé à une liste d'utilisateurs qui recevront le courrier en copie. Dans cette liste de destinataires, chaque adresse sera séparée par une virgule. 

Dans le même ordre d'idées, un champ bcc(CCI)= (Blind Carbon Copy) copie cachée, permet de donner une liste de destinataires, mais à l'inverse du champ cc: chacun des récipiendaires n'aura pas connaissance de la liste des autres lecteurs de ce même courrier. 

 Si vous utilisez une liste de distribution, c'est-à-dire une liste de plusieurs adresses, c'est dans ce champ qu'il faut mettre la liste, évitant à l'ensemble des récipiendaires de trouver la liste de tous les destinataires. 

On trouve également, un champ attachment (joindre) dans lequel l'expéditeur peut donner un nom de fichier qui sera expédié en même temps que le courrier. Ceci vous permet d'envoyer à votre correspondant un programme, un message sonore, une séquence vidéo, des images. 

Il existe un champ reply-to (répondre à)qui permet de donner l'adresse de la personne à qui le courrier sera renvoyé après utilisation de la commande reply. Si ce champ est vide, c'est l'expéditeur du message qui verra la réponse adressée. 

 Le dernier champ qui s'étale sur plusieurs lignes est en fait le corps du message. 

Echange de fichiers entre utilisateurs 
Ce chapitre explicite les différents points à connaître pour envoyer des fichiers par le courrier électronique. Ces différents modes d'emploi s'appliquent aux courriers directs entre deux utilisateurs, ou aux courriers transitant par un serveur (de News par exemple). 

Compression des données 
Comme dans tous les cas de transfert de données, si vous voulez expédier un fichier volumineux vous devez le compresser pour que celui-ci prenne le moins de place possible. La notion de volumineux est relative puisque pour une ligne à 2400 bps un fichier de 100 Ko est gros, alors que pour une ligneà 56 K bps, c'est un fichier de 1 Mo qui est volumineux.  Pour ADSL pas de problèmes…

Donc, sauf dans le cas de fichier de moins de 50 Ko, la compression des données s'impose. 

Lorsque vous communiquez directement avec un utilisateur, vérifiez bien quel est son système d'exploitation afin de vous assurer qu'il sera à même de décompresser les données que vous lui envoyez. Référez-vous au chapitre sur la compression de données  (format zip par exemple) du module ftp, pour de plus amples informations. 

Il n'est pas évident que votre correspondant dispose d'un logiciel de décompression de données; donc, avant de faire des expéditions par le biais du courrier vérifiez également ce point. 

Protocoles courrier 
Vous verrez souvent les noms SMTP, POP3 apparaître dans vos logiciels de courrier; sans vous expliciter le détail de chacun de ces protocoles nous allons en donner les grandes lignes. 

SMTP 
SMTP (Simple Mail Transport Protocol) regroupe tous les protocoles concernant le courrier électronique sur Internet. Le protocole SMTP est un protocole point à point, c'est-à-dire qu'il met en communication deux serveurs : celui de la personne qui envoie un courrier et celui de la personne qui le reçoit. Ces serveurs sont des machines qui sont chargées de la gestion de votre courrier et de celui de vos collègues. Ainsi si votre nom est dupont@imaginet.fr, vous serez géré par un serveur de courrier qui aura un nom (sans doute mail.imaginet.fr). Ce serveur de courrier aura la charge d'acheminer votre courrier vers le serveur de votre destinataire. 

 Il se peut que la liaison point à point ne concerne qu'un serveur, quand une personne vous envoyant un courrier est gérée par le même serveur que le vôtre. 

 Le protocole SMTP spécifie le format des adresses des utilisateurs, les champs de vos courriers (from: to: etc.), les possibilités d'envoi groupé, la gestion des heures. 

Si vous êtes connecté chez vous de façon intermittente, votre serveur utilisera SMTP pour recevoir votre courrier, et vous utiliserez POP3 pour lire les courriers qui vous attendent sur le serveur. 

 Pour expédier votre courrier, selon la version de votre logiciel, vous utiliserez SMTP directement, ou une procédure extension de POP3 pour demander à votre serveur d'envoyer votre courrier. 

POP3 
Le protocole POP3 a été conçu pour vous permettre de récupérer votre courrier sur une machine distante quand vous n'êtes pas connecté en permanence à Internet. 

 Voilà pourquoi dans votre logiciel de courrier vous devrez donner l'adresse de votre serveur POP. 

Le protocole POP gère l'envoi de messages identifiés par une clé et un argument, ainsi que la réception de messages d'erreur (ERR) ou d'acquittement (OK). 

 Le protocole POP gère les messages suivants: 

· LIST donne le nombre de courriers présents sur le serveur avec leur numéro; 

· RETR numéro récupère le courrier numéro en attente sur votre serveur, 

· DELE numéro détruit le courrier numéro, 

· NOOP vérifie la connexion; 

· LAST récupère le dernier message arrivé sur le serveur; 

· QUIT quitte la session et en autorise une autre. 

D'autres messages comme TOP (pour voir les titres des messages) ou APOP (qui permet de ne pas envoyer de multiples mots de passe dans le cas des connexions périodiques) sont en marge du protocole. 

 L'envoi de messages (par les extensions XTND XMIT) n'est pas non plus supporté par le protocole POP3 de base. Le protocole POP gère l'authentification, c'est-à-dire la vérification de vos nom et mot de passe. Il bloque, également, votre boîte aux lettres pendant que vous y accédez, ne permettant pas à une autre connexion d'accéder en même temps à votre courrier. 

 Notons que le protocole POP3 n'est pas sécurisé, et qu'en vous connectant en telnet sur le port 110 vous pouvez voir les messages de réception en clair. 

 Toutes ces informations permettent de comprendre certaines options de vos logiciels, mais elles ne sont pas implémentées sur tous. 

 Au niveau d'une utilisation normale vous n'aurez en principe qu'à connaître l'adresse de votre serveur POP pour renseigner votre logiciel. 

IMAP 
IMAP(Interactive Mail Access Protocol) est un autre protocole moins utilisé que POP parce que moins répandu mais qui offre plus de possibilités. 

Le principal intérêt d'IMAP est d'utiliser le serveur comme archiveur de courrier, ainsi les boite Inbox (ou courrier reçu) restent présentes sur le serveur. Ceci permet de retrouver l'intégralité de son courrier électronique lorsqu'on utilise plusieurs ordinateurs pour se connecter. 

 Il gère plusieurs accès simultanés, ainsi que plusieurs boîtes aux lettres sur le serveur et il permet les recherches de courrier selon critères. Il est donc plus riche, mais étant plus complexe, il est moins utilisé. 

Sécurité 
Le courrier électronique n'est pas sécurisé au niveau de la confidentialité car les messages sont stockés en clair sur votre serveur de courrier. D'autre part vous n'êtes jamais sûr à cent pour cent que votre courrier va atteindre son destinataire. Les solutions pour y remédier consistent en deux points : 

· crypter vos messages, 

· demander un acquittement 

Cryptage 
Il existe plusieurs façons de crypter les messages, mais, quelle que soit la méthode retenue, le principe est le même. Il consiste, en effet, à coder le corps du courrier, avec une ou plusieurs clés de protection. Le cryptage par un seul mot de passe suppose que vous donniez le mot de passe à vos destinataires par un canal de communication sûr et qu'eux-mêmes ne laissent pas traîner sous les regards indiscrets ce mot de passe. Si on suppose que vos destinataires auront plusieurs correspondants, ils devront connaître un certain nombre de mots de passe. 

 Un moyen plus sûr est de disposer de deux clés, l'une dite publique et l'autre dite privée. 

 La clé publique sera utilisée pour coder le message, et la clé privée sera utilisée pour le décoder. 

 Si l'expéditeur utilise sa clé privée pour coder le message, le destinataire devra entrer la clé publique pour le décoder, on parlera dans ce cas de signature électronique ou digitale. 

 Tout ceci permet de s'assurer que les e-mails n'ont pas été modifiés ou lus pendant leur transport. 

 Les logiciels de cryptage offrent des annuaires de clés de vos correspondants, accessibles par un mot de passe et une option offrant une visualisation uniquement des premiers caractères de ces clés, ceci afin d'abriter les clés des regards indiscrets. Une grande difficulté dans la cryptologie consiste en un problème légal, dans la mesure où les autorités américaines n'autorisent pas la diffusion en dehors du sol américain des algorithmes de cryptage. 

En outre la législation de certains pays francophones (en particulier la France) n'autorise pas les communications quand elles ne peuvent pas être écoutées (bien que l'écoute soit interdite). Nous explicitons comment tout cela marche, en informant le lecteur du guide qu'il est interdit de crypter et pour rester tout à fait dans le cadre de la loi nous vous demandons de ne pas crypter. 

 Bien entendu, sur Internet ces algorithmes existent et ils sont visibles sur des serveurs publics. Nous préférerons vous donner les adresses de ces serveurs, plutôt que de donner les détails dans le présent manuel. 

 Parlons de différents algorithmes : 

PGP 
PGP (Pretty Good Privacy) est une solution de cryptage mise au point par Philip Zimmermann. PGP est devenu très vite le standard de cryptage des messages, parce qu'il est gratuit, d'une part et parce que le MIT soutient le protocole. Standard ne veut cependant pas dire unique, puisqu'il existe d'autres systèmes, moins répandus il est vrai. 

 PGP comprend des procédures utilisées par la société RSA (qui fournit également des éléments à Netscape pour ses clés de protection). 

 La dernière version de PGP est 2.62 pour les US et 2.62i pour les pays extérieurs aux US, cette version étant incompatible avec les versions précédentes. Ceci veut donc dire que, si vous utilisez PGP, il est important que vous informiez votre correspondant de la version utilisée. 

PGP s'utilise sur Unix, VMS, MS-DOS, OS/2, Macintosh, Amiga, Atari mais nous bornerons nos exemples aux mondes PCWindows et Macintosh. 

 Comme d'autres logiciels de cryptage, PGP utilise deux clés, l'une publique et l'autre privée. La clé publique permet un premier niveau de sécurité dans la mesure où seules les personnes qui connaissent cette clé peuvent vous écrire ou vous lire. 

 PGP utilise un code de validation en fin de codage qui permet de valider la cohérence du message crypté. Mais c'est la clé privée que votre correspondant devra posséder qui permettra la parfaite sécurité du protocole.   
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 HYPERLINK "ftp://Sable.ox.ac.uk/pub/crypto" Sable [ftp://Sable.ox.ac.uk/pub/crypto] 
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 HYPERLINK "ftp://ftp.netcom.com/pub/dd/ddt/crypto/pgp_tools/" Netcom [ftp://ftp.netcom.com/pub/dd/ddt/crypto/pgp_tools/] 

La FAQ  concernant PGP est disponible sur le site de Prairie Net [ftp.prairienet.org/pub/providers/pgp/pgpfaq.txt] 

Viacrypt 
Viacrypt est une version commerciale de PGP, dont on ne peut pas obtenir les sources, et qui utilise les algorithmes RSA et IDEA. 

C'est la seule version de PGP tournant sous Windows. 

 Des informations sur Viacrypt peuvent être obtenues en écrivant à la personne chargée de la commercialisation de ce logiciel: viacrypt manager [mailto:viacrypt@acm.org] 

RIPEM 
Ripem est un autre logiciel gratuit permettant le cryptage, il est disponible sur le site ftp de MSU [ftp://ripem.msu.edu/pub/crypt/GETTING_ACCESS] 

8.10 - Netiquette 
Ne pas encombrer votre boîte aux lettres 
Vérifier vos courriers régulièrement si vous en recevez beaucoup. Si vos mails résident sur un autre disque dur que le vôtre, une fois qu'ils sont lus, ne les conservez pas indéfiniment mais détruisez-les ou rapatriez-les. 

Sachez que les mails ne sont pas confidentiels 
Vos mails vont transiter sur le réseau et être stockés sur des disques durs jusqu'à ce que vous les lisiez, donc il est en principe facile à n'importe quel administrateur de lire un de vos mails. Donc évitez les informations ultra-confidentielles. 

Ne vous abonnez pas à trop de listes de distribution 
Sachez que si, par une soirée d'hiver, vous vous abonnez à une dizaine de listes de distribution, il peut bien vous arriver 100, 200 ou 1000 courriers sous vingt-quatre heures. Donc abonnez-vous progressivement à vos listes de distribution préférées. 

Soyez sûr de vos adresses 
La plupart du temps, les envois erronés sont sans incidence, mais si vous envoyez un très gros courrier (notamment avec des attachements) une erreur peut vous coûter de longs temps de connexion. 

N'oubliez pas le champ sujet 
Le champ sujet est celui qui est lu en premier lieu par vos correspondants pour identifier votre message. Ne l'oubliez pas et de plus mettez un texte concis et le plus explicite possible. En outre évitez l'emploi de caractères dollars car ces caractères sont parfois éliminés par les filtres anti-spam. 

Glossaire de termes relatifs à Internet

· Acknowledgement (ACK)
accusé de réception (ACK)
Type de message envoyé pour indiquer qu'un bloc de données est parvenu sans erreur au destinataire
Negative (-)
accusé de réception négatif
· Address Resolution Protocol (ARP) 
(protocole) ARP
Protocole qui établit la correspondance entre une adresse IP et une adresse physique (par exemple une adresse Ethernet) 

· Advance Research Project Agency Network (Arpanet) 
(réseau) Arpanet 
Réseau créé en 1969 par l'armée américaine qui a donné naissance à l'Internet. Il est resté l'une des principales structures du réseau jusqu'en 1990, date à laquelle il a été intégré au NSFNET

· American National Standard Institute (ANSI) 
ANSI (Institut américain chargé des normes nationales) 
Organisme de normalisation américain, membre de l'ISO. Il est chargé de définir les normes américaines dans de nombreux domaines, notamment l'informatique et les télécommunications 
(-) Standards
normes ANSI
· American Standard Code for Information Interchange (ASCII) 
(code) ASCII
Système de codage des caractères alphanumériques (lettres et chiffres) sur 7 bits. Les alphabets qui comportent des caractères diacritiques sont représentés par des versions dites "étendues" de l'ASCII, codées sur 8 bits; ils doivent donc subir un codage supplémentaire (de type MIME ou UUENCODE) pour circuler sous forme de courrier électronique

· Anonymous
Anonyme Nom d'utilisateur employé par défaut (lorsque l'utilisateur n'est pas abonné au service recherché); se dit aussi des connexions effectuées avec le nom d'utilisateur 
Anonymous. Par extension, désigne les serveurs de fichiers accessibles publiquement, via le FTP

· Application Program Interface (API)
(interface) API
Ensemble de conventions définissant de quelle manière un service peut être joint par un logiciel

· Archie
(serveurs) Archie Type de serveurs qui recensent les fichiers des sites publics du FTP

· Asynchronous Transfer Mode (ATM)
mode de transfert asynchrone 
mode ATM
Mode de transmission fonctionnant par commutation de petits paquets fixes, appelés "cellules". Il permet ainsi de hauts débits (155, 622 Mbits/s, voire plus). Le mode ATM est employé dans les réseaux grande distance et pour l'interconnexion de plusieurs réseaux locaux. On l'appelle aussi parfois "Fast Packet Switching", "Broadband-B ISDN" ou "Cell Relay".

· Attachment
annexe
Document joint à un courrier électronique. Il permet de transmettre par email un texte comportant des signes diacritiques



· Backbone
réseau fédérateur
Réseau ayant généralement un débit élevé qui sert à raccorder entre eux plusieurs sous-réseaux. On l'appelle aussi "arête principale" ou "épine dorsale"

· Bandwidth
bande passante 
En théorie, la bande passante désigne la différence en Hertz entre la plus haute et la plus basse fréquences utilisables sur un support de transmission. Dans la pratique, ce terme désigne le débit d'une ligne de communication.

· Because It's Time Network (Bitnet)
(réseau) Bitnet 
Réseau universitaire offrant des services de messagerie et de transfert de fichiers. Bitnet fait partie du réseau CREN depuis 1989

· Blind Courtesy Copy (BCC)
(envoi en) BCC
Envoi d'une copie du message à un tiers. Le principal destinataire n'en est pas informé

· Bot (Robot)
robot
Programme qui simule une conversation à la demande des utilisateurs (et non des administrateurs du serveur)

· Break
signal d'interruption
Signal destiné à interrompre l'exécution d'un programme 

· Bridge
pont
Equipement effectuant une conversion de protocoles, par exemple pour raccorder des réseaux Ethernet et Token Ring 

· Browser
logiciel de navigation / navigateur / "butineur" (Canada)
Logiciel client permettant de se déplacer parmi les différents sites du Web, d'afficher des images, d'extraire et d'imprimer des fichiers, et parfois d'entendre des documents sonores (suivant le logiciel et sa version) 

· Bulletin Board System (BBS)
(serveur) BBS / "babillard" (Canada)
Les BBS offrent des services de transfert de fichiers, de messagerie électronique et de conférence. Chaque BBS est géré par un micro-ordinateur relié au réseau téléphonique par un ou plusieurs modems



· Call for Vote (CFV)
appel au vote
La création d'un nouveau groupe de discussion exige qu'il soit approuvé par la communauté Usenet et qu'il passe l'épreuve du vote, qui doit donner au moins 100 "oui" de plus que les "non" et en tout cas deux tiers de "oui" 

· Channel
groupe de discussion 
Généralement rassemblé autour d'un sujet donné (voir Newsgroup)
(-) operator
administrateur de groupe de discussion 
Il a notamment le droit d'exclure des participants du groupe de discussion 

· Client
client 
Tout système ou processus informatique faisant appel aux services d'un autre système informatique. Une station de travail qui consulte le contenu d'un fichier dans un serveur est un client de ce serveur 

· CompuServe
CompuServe 
Réseau informatique mondial revendiquant environ trois millions d'utilisateurs. Il offre des services de messagerie électronique (avec passerelle vers l'Internet) et de transfert de fichiers, des forums de discussion et l'accès au World Wide Web (http://www.compuserve.com) 

· Computer Emergency Response Team (CERT)
(service de sécurité) CERT 
Le premier CERT a été créé en 1988 à la suite de l'attaque du célèbre virus "Internet Worm". Ces centres ont pour mission d'étudier les rapports que leur envoient les internautes à propos des failles constatées dans les systèmes de sécurité du réseau. Ils publient ensuite des "conseils" à l'intention des administrateurs de réseaux 

· Corporation for Research and Educational Networking (CREN) 
(réseau) CREN 
Grand réseau créé en 1989 par la fusion de Bitnet et de CSnet, consacré à la recherche et à l'éducation 

· Cyberspace
cyberespace 
Terme inventé par le romancier William Gibson. Il désigne l'ensemble des mondes virtuels constitués par les réseaux informatiques mondiaux



· Datagramme
datagramme 
Terme désignant un bloc ou paquet d'informations dans un réseau fonctionnant en mode paquet. Le datagramme possède un en-tête dans lequel figurent l'adresse de la machine destinataire et un numéro d'ordre utilisé pour reconstituer le message 

· Dedicated line
ligne dédiée (terme consacré) 
Ligne réservée à une connexion électronique. Son usage donne lieu à une facturation forfaitaire, indépendante de la durée et de la distance de la connexion. Les universités, organismes et entreprises sont généralement connectés à l'Internet via ce type de ligne 

· Dialup (ou dial-up)
(connexion en) dialup 
Type de connexion temporaire à l'Internet qui nécessite un modem et une ligne téléphonique ordinaire (par exemple, pour le courrier électronique) ainsi que les protocoles SLIP ou PPP 

· Domain
domaine
Ensemble de services ou de serveurs regroupés selon certains critères (niveau d'accès à l'Internet, thèmes, pays, etc.) 

· Domain Name Server (DNS)
(protocole) DNS 
Protocole assurant la conversion entre les noms IP (comme par exemple www.francenet.fr) et les adresses (numéros)IP (par exemple 194.2.144.2) des machines reliées à l'Internet 

· Downloading
téléchargement 
Copie sur un ordinateur personnel de fichiers (logiciels, images, etc.) se trouvant sur le réseau



· Ebone
(réseau) Ebone 
L'un des deux principaux réseaux IP européens de dimension continentale (avec Europanet), qui fournit notamment l'accès à l'Internet aux universités françaises (via un intermédiaire, RENATER) 

· Ecash 
monnaie électronique 
Système de paiement électronique sécurisé permettant les transactions commerciales sur l'Internet 

· Electronic Bulletin Board
messagerie électronique 
(voir BBS) 

· Electronic Data Interchange (EDI)
échange de données électroniques 
Système d'échange d'informations (commandes, ordres, etc.) entre agents économiques (banques, entreprises) fondé sur la norme internationale UN/EDIFACT 

· Electronic mail (e-mail, email)
1) messagerie/courrier électronique
2) message électronique
Lorsque le terme "email" est employé en adjectif, sa traduction n'est pas indispensable (on parle par exemple d'adresse email) 

· Ethernet
Ethernet 
Type de réseau local extrêmement fréquent, mis au point à l'origine par Xerox; ce nom est également donné au protocole de communication employé sur ce réseau 

· Europanet
(réseau) Europanet 
L'un des deux principaux réseaux IP européens de dimension continentale (avec Ebone)



· File Transfer Protocol (FTP)
(le) FTP Domaine de l'Internet régi par un protocole relativement simple, qui permet de télécharger des fichiers sans toutefois que l'on puisse les afficher au préalable (pas de navigation possible)
Anonymous (-) FTP anonyme 
Procédure de connexion qui permet de télécharger depuis le FTP des documents et des programmes relevant du domaine public sans être contraint de décliner son identité et de donner un mot de passe 

· Firewall
pare-feu 
Machine ou programme placés entre l'Internet et un réseau IP privé afin de renforcer la sécurité de ce dernier

· Flame
torpille
Message critique, voire injurieux envoyé à un Internaute ou posté publiquement sur un groupe de discussion. Ces messages sont souvent la conséquence de provocations, d'erreurs ou de comportements violant la Netiquette d'un groupe. Il arrive souvent, sur le Usenet, qu'une torpille déclenche une guerre d'insultes (flame war) 

· Forum of Incident Response and Security Teams (FIRST)
(forum) FIRST
Association des services de sécurité CERT 

· Frequently Asked Questions (FAQ) 
questions fréquentes 
Documents d'information mis à la disposition des nouveaux venus dans un service pour répondre aux questions les plus fréquemment posées



· Gateway 
passerelle 
Equipement capable d'effectuer une conversion de certains protocoles de communication 

· Gopher
(le) Gopher 
Une partie de l'Internet dont l'accès ne requiert pas de machines très puissante, car elle ne contient que du texte. Le Gopher ne permet pas l'emploi de logiciels de navigation; il devient donc progressivement obsolète



· Hacker 
pirate 
Terme désignant une personne qui s'introduit illégalement dans un système informatique, dans un but ludique ou malveillant 

· Header 
en-tête 
Indications techniques qui s'affichent en haut de chaque message reçu. Elles sont nécessaires au réseau pour délivrer le message à bon port 

· Home Page
page d'accueil 
Page principale d'un site 

· Host
serveur 
Ordinateur central sur lequel se trouvent les programmes ou les documents recherchés, et qui gère les demandes de consultation 

· Hypertext 
hypertexte 
Texte auquel sont rattachées par un lien électronique des informations connexes situées dans d'autres documents que l'on peut afficher en cliquant sur le mot en hypertexte. Par extension, un système hypertexte est un logiciel capable d'afficher ce type de texte et d'assurer des parcours non linéaires (c'est le cas, par exemple, du système d'aide de Windows) 
(-) Markup Language (HTML) 
(langage) HTML
Langage de description de page avec lequel sont conçues les pages du WWW. Il sert à décrire la présentation de la page, et surtout les liens avec d'autres documents (textes, pages, etc.) situés sur le réseau
(-) Transfer Protocol (HTTP) 
(protocole) HTTP
Protocole de communication utilisé entre les clients et les serveurs du WWW



· In Real Life (IRL) 
dans le monde réel 
Le sigle IRL est ajouté à un message lorsqu'on veut indiquer que l'action évoquée doit se produire dans la réalité, et pas seulement dans le cyberespace (ex: "Must meet you IRL")

· Integrated Service Data Network (ISDN) 
réseau numérique à intégration de services (RNIS)
Réseau numérique fonctionnant sur des câbles téléphoniques et offrant des services de téléphonie, de télécopie et de transfert de données (ex: Numéris en France)

· Internet Protocol (IP)
(protocole) IP 
Protocole (ou plutôt ensemble de protocoles) de communication propre à l'Internet; lorsqu'il est employé en adjectif, le sigle IP désigne les systèmes qui ont pour vocation d'acheminer des données sur l'Internet 
(-) address
adresse IP 
Série de numéros identifiant de façon unique un ordinateur sur le réseau. Par exemple, 192.2.144.1 désigne un des ordinateurs de FranceNet
full (-) connection 
connexion en IP intégral
TCP/(-) (Transfer Control Protocol over the Internet Protocol)
(protocole) TCP/IP 
Ensemble de protocoles de communication destinés à permettre la circulation des données sur l'Internet 

· Internet Protocol next generation (IPng)
(protocole) IPng
Version à venir (version 6) du protocole IP, destinée à remplacé la version IPv4 actuelle. L'intérêt principal de l'IPng est son système d'adressage des machines sur 128 bits, qui règlera le problème de la pénurie d'adresses sur l'Internet (IPv4 comporte un système d'adressage sur 32 bits)

· Internet Registry (IR) 
Service d'enregistrement de l'Internet 
Organisme chargé de gérer l'attribution des adresses sur l'Internet (par l'intermédiaire d'autres sociétés telles que l'APNIC pour l'Asie, l'Internic pour les Etats-Unis, etc.) 

· Internet Relay Chat (IRC) 
(l')IRC
Système permettant de s'entretenir en temps réel avec des personnes connectées au même moment

· Internet Society (ISOC) 
Société Internet
Organisme chargé de promouvoir le développement du réseau Internet, et qui gère l'évolution des protocoles de l'Internet par l'intermédiaire de trois sociétés, l'IAB, l'IETF et l'IRTF



· Java
 Langage de programmation créé par Sun Microsystems, fonctionnant avec Netscape 2.0 sous Unix et Windows 32 bits, qui permet notamment d'introduire des graphiques en 3 dimensions sur le Web



· Listserv
liste de diffusion 
Dans les groupes de discussion fonctionnant par courrier électronique, système permettant de diffuser un message, un article, une question, etc. à un grand nombre de personnes préalablement inscrites sur une liste

· Local Area Network (LAN) 
réseau local 
Réseau informatique de faible dimension (moins d'un kilomètre de rayon)

· Login
connexion
Action consistant à se raccorder à un serveur 
(-) name
nom de connexion / nom d'utilisateur
Nom par lequel un utilisateur s'identifie auprès d'un serveur au moment de la connexion (ne pas confondre avec le username, qui n'est valable que sur un réseau local)

· Logout
déconnexion 


· Mailing list
liste de publipostage / liste de diffusion
Permet de faire parvenir aux personnes intéressées un grand nombre de messages ou d'informations sur les sujets de leur choix

· Mirror
(serveur) miroir
Serveur qui, régulièrement, recopie intégralement ou partiellement le contenu d'un autre serveur

· Modem
modem
(modulateur-démodulateur)
Appareil capable de convertir un signal numérique en signal analogique à modulation de fréquence (et vice-versa). Il permet aux ordinateurs de communiquer par l'intermédiaire du réseau téléphonique 

· Moderator
modérateur 
Personne filtrant les articles adressés à un groupe de discussion modéré

· Mosaic
Mosaic 
Nom d'un célèbre logiciel de navigation sur le Web, qui a contribué au succès du WWW

· Multipurpose Internet Mail Extensions (MIME)
(protocole) MIME
L'un des protocoles de messagerie électronique employés sur l'Internet. Il permet de coder en annexe d'un message plusieurs types de données (graphiques, voix, fax, etc.), ce qui donne à la messagerie un caractère multimédia; il sert également à coder en 7 bits les versions étendues de l'ASCII

· Multi-User Dungeon (MUD) 
jeu de rôle
Jeu de type "Donjon & Dragon" réalisé sur l'Internet (le plus souvent en émulation de terminal)



· National Science Foundation Network (NSFnet)
(réseau) NSFnet 
Ce réseau était le réseau fédérateur de l'Internet aux Etats-Unis entre 1986 et 1995. Il est aujourd'hui remplacé par une interconnexion de grands réseaux IP américains

· Netiquette
 Ensemble de règles de comportement à observer sur l'Internet, sur le Usenet ou dans un groupe de discussion particulier

· Netscape 
 Le logiciel de navigation le plus répandu au monde, commercialisé par Netscape Communications. Il existe en versions Unix, Mac et Windows

· Net surfer 
internaute 
Utilisateur de l'Internet

· Network File System (NFS) 
système de partage de fichiers 
Système élaboré par Sun Microsystems, qui a décidé le mettre à la disposition de la communauté Internet afin d'en assurer une large diffusion 

· Network Information Center (NIC)
centre d'information sur le réseau 
Les NIC gèrent une partie des adresses et des noms IP 

· News 
(domaine de discussion des) "News"
Système de discussion asynchrone et distribué permettant d'échanger des informations dans des groupes de discussion thématiques

· Newsgroup / N-Group
groupe de discussion 
Groupe constitué dans un domaine donné de l'Internet (courrier électronique, site du Web), généralement autour d'un thème de discussion précis, par exemple l'avortement, l'invasion de la Terre par les extraterrestres, etc.

· Nickname 
pseudonyme 
Utilisé dans les jeux et parfois dans la correspondance. Ne pas confondre ave le nom de connexion (login) et le mot de passe (password) 

· Node 
noeud
Carrefour de liaisons entre les serveurs d'un ou de plusieurs réseaux



· Packet 
paquet 
Sur un réseau, les informations circulent sous forme de paquets indépendants. Chaque paquet contient, outre les données à acheminer, l'adresse de l'émetteur et du destinataire ainsi qu'un numéro qui permet, à l'arrivée, de réassembler les paquets dans l'ordre. 

· Parent directory 
répertoire parent
Répertoire du niveau directement supérieur à celui dans lequel on se trouve. Le répertoire parent contient le répertoire dans lequel on se trouve 

· Password 
mot de passe 
Accompagne presque toujours le nom de connexion

· Path 
chemin
Adresse à taper ou parcours à suivre pour accéder à un fichier; suite des répertoires et sous-répertoires par lesquels il faut passer pour parvenir à ce fichier 

· Point of Presence (PoP) 
point de connexion 
Point d'accès à l'Internet proposé par un fournisseur d'accès

· Point-to-Point Protocol (PPP) 
(protocole) PPP
Protocole le plus souvent employé pour connecter un ordinateur personnel à l'Internet par modem

· Post Office Protocol (POP) 
(protocole) POP
Un serveur, un compte ou une boîte aux lettres POP garde les courriers électroniques adressés à un abonné lorsque celui-ci n'est pas en ligne

· Postmaster administrateur 
(d'un serveur email)

· Privacy-Enhanced Mail (PEM)
courrier à sécurité renforcée
Protocole spécifiant l'utilisation du cryptage pour sécuriser le courrier

· Protocol 
protocole
Convention composée de règles, de formats et d'indications techniques dont l'application permet l'interfonctionnement de systèmes informatiques. De nombreux protocoles sont normalisés, ce qui leur assure une reconnaissance internationale (normes ISO ou UIT, par exemple)



· Remote Procedure Call (RPC)
invocation de procédures à distance
Système élaboré par Sun Microsystems, qui l'a mis à la disposition de la communauté Internet 

· Request for Comments (RFC)
demande de commentaires 
Document public informatif ou descriptif d'un (futur) protocole de l'Internet 

· Request for Discussion (RFD)
demande de discussion 
Document préalable à la création d'un groupe de discussion, qui précise les intentions et motivations de l'initiateur et le contenu souhaité des débats 

· Router
routeur 
Equipement destiné à acheminer des paquets de données dans un réseau

· Routing 
routage 
Acheminement des données effectué par le routeur 



· Score 
score
Taux de pertinence d'un document ouvert au cours d'une recherche. Le premier document est toujours noté 1000 (ou le maximum): c'est celui qui se rapproche le plus de la recherche en cours. Les suivants sont notés par rapport au premier. Le score peut être exprimé en chiffres ou sous forme de graphiques 

· Search Engine 
moteur de recherche 
Logiciel permettant de trouver des informations sur l'Internet à partir de mots-clés (Yahoo et AltaVista sont les plus connus) 

· Serial Line Internet Protocol (SLIP)
protocole SLIP
Protocole habituellement employé pour véhiculer des paquets de données IP sur une liaison série, via un modem 

· Signature 
signature
Texte court collé automatiquement à la fin des messages, contenant en général un rappel des adresses physiques et des numéros de téléphone et de fax

· Simple Mail Transfer Protocol (SMTP)
(protocole) SMTP
Protocole habituel de messagerie de l'Internet. Le SMTP gère l'envoi, le transfert et la réception du courrier électronique d'une machine à l'autre 

· Simple Network Management Protocol (SNMP)
(protocole) SNMP
Protocole habituellement employé sur l'Internet pour gérer les noeuds d'un réseau IP 

· Site 
site
Serveur offrant des services particuliers. Par exemple, dans le chemin http://www.culture.fr, "culture" est le site du ministère français de la Culture

· Smiley 
sourire / grimace 
Dans un message, signe d'émotion ou avis sur une question, qui se lit en tournant la tête:
:-) ou ;-) exprime la joie
:-( exprime le mécontentement

· SnailMail 
courrier postal / "courrier escargot"
Terme dont est affublé le courrier postal en raison de sa lenteur par rapport au courrier électronique



· Telnet 
(protocole) Telnet
Protocole de l'Internet servant à l'émulation de terminal, c'est-à-dire qu'il permet à un ordinateur de se connecter sur un serveur comme s'il était un simple terminal raccordé localement à ce serveur. Telnet peut servir, par exemple, à consulter une base de données (notamment EuroDicAutom)

· Thread 
fil 
Ordre de succession des contributions apportées sur un sujet donné (succession des questions et des réponses) 

· Token Ring 
Token Ring 
Type de réseau local très répandu, mis au point par IBM; désigne également le protocole de communication employé sur ce réseau



· Uniform Resource Locator (URL) 
(adresse) URL
Syntaxe employée sur le WWW pour spécifier la localisation physique d'un fichier ou d'une ressource se trouvant sur l'Internet

· Unix User Network (Usenet) 
(le) Usenet
Réseau offrant un service de discussion asynchrone mondial appelé Usenet News

· User Datagramme Protocol (UDP)
(protocole) UDP 
Protocole destiné à remplacer le TCP pour les applications qui n'ont pas besoin des services du TCP

· Uudecode 
uudecode (logiciel de décodage) 
Programme permettant de décoder les fichiers codés par uuencode (voir ci-après)

· Uuencode 
uuencode (logiciel de codage)
Programme permettant de coder des fichiers sous forme binaire pour transmettre sur l'Internet des données qui ne sont pas au format texte (par exemple, des images)



· Viewer 
logiciel de visualisation / visionneuse 
Type de logiciel permettant de lire des fichiers de format particulier (par exemple, SIMPLEPLAYER permet de visionner des séquences vidéo au format QuickTime)



· Wide Area Information Servers (WAIS)
(système) WAIS
Système permettant de classer des documents dans des bases de données interrogeables par mots-clés. WAIS appartient aujourd'hui à America On Line

· Wide Area Network (WAN)
réseau grande distance
Réseau informatique de grande dimension (régional, national ou international)

· Webmaster 
responsable (d'un serveur du WWW)
· - World Wide Web (WWW, 3W, The Web) 
(le) World Wide Web (le WWW, le 3W, le Web)
Créé par des chercheurs du CERN, le Web est le domaine de l'Internet le plus populaire en raison de son caractère multimédia (texte, son et image), de ses moteurs de recherche et du fait qu'il permet d'utiliser l'hypertexte



LISTE DES ACRONYMES

ACK Acknowledgement
ANSI American National Standard Institute 
API Application Program Interface 
ARP Address Resolution Protocol
ARPANET Advanced Research Project Agency Network 
ATM Asynchronous Transfer Mode
BBS Bulletin Board System
BCC Blind Courtesy Copy
BITNET Because It's Time Network
CERT Computer Emergency Response Team 
CFV Call For Vote
CREN Corporation for Research and Educational Networking
DNS Domain Name Server
EDI Electronic Data Interchange
FAQ Frequently Asked Questions
FTP File Transfer Protocol
HTML Hypertext Markup Language
HTTP Hypertext Transport Protocol
IP Internet Protocol
IPng Internet Protocol next generation 
IR Internet Registry
IRC Internet Relay Chat
IRL In Real Life
ISDN Integrated Service Data Network 
ISOC Internet Society
LAN Local Area Network
MIME Multipurpose Internet Mail Extensions 
MUD Multi-User Dungeon
NFS Network File System
NIC Network Information Center
NSFnet National Science Foundation Network
PEM Privacy-Enhanced Mail
PoP Point of Presence
POP Post Office Protocol
PPP Point-to-Point Protocol
RFC Request for Comments
RPC Remote Procedure Call
RFD Request for Discussion
SLIP Serial Line Internet Protocol 
SMTP Simple Mail Transfer Protocol 
SNMP Simple Network Management Protocol 
TCP/IP Transfer Control Protocol over the Internet Protocol
UDP User Datagramme Protocol
URL Uniform Resource Locator
USENET Unix User Network
WAN Wide Area Network
WWW World Wide Web



Avertissement : 

L'Internet est un ensemble de réseaux raccordant entre eux des milliers de serveurs et des millions d'ordinateurs personnels. C'est la raison pour laquelle son protocole de communication le plus courant (TCP/IP) ne peut transmettre que des données de format relativement simple. 

Pour l'utilisateur francophone, l'Internet pose donc deux problèmes immédiats: premièrement, l'emploi de signes diacritiques (caractères accentués) peut poser des problèmes de transfert par le courrier électronique (email); deuxièmement, les fonctions, commandes et autres expressions propres à l'Internet sont généralement en anglais. 

Dès lors, tout texte écrit ou traduit en français qui se rapporte à l'Internet doit être émaillé de termes ou d'acronymes anglais. Pour un utilisateur (immédiat ou potentiel) de l'Internet, il est en effet indispensable de pouvoir établir un lien direct entre le texte qu'il lit et les indications qui apparaissent à l'écran. Les acronymes, par exemple, doivent impérativement conserver leur forme originale - c'est d'ailleurs souvent le cas en informatique (CD-ROM, RAM, etc.) 

Toutefois, la traduction d'un texte traitant de l'Internet peut être adaptée au client. Si le texte s'adresse à des techniciens, les termes relatifs aux commandes, fonctions, etc. resteront en anglais et pourront être accompagnés, à la première occurrence, d'une traduction ou d'une explication placée entre parenthèses. Inversement, s'il s'agit d'un texte destiné à un large public - cas le plus probable au Conseil de l'Europe -ces termes seront traduits (dans la mesure du possible) et s'accompagneront la première fois du terme anglais entre parenthèses. Dans tous les cas, c'est avant tout au regard de la définition ou des explications que contient le présent glossaire que le traducteur ou la traductrice décidera de la manière dont le terme sera rendu dans la version française. 

Lorsqu'un terme apparaît de manière peu explicite dans la traduction, une définition ou des explications peuvent être joints dans une note en bas de page afin d'éclairer le lecteur. 

Ce glossaire n'est, pour l'instant, qu'un recueil des termes les plus fréquemment rencontrés sur l'Internet; leur éventuelle traduction peut être provisoire. Tout complément, toute modification sont les bienvenus. 
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